t E CAŸER 

GENERAL^ 

DES  , • 

REMONSTRANCES 

QVE  L’VNIVERSITE: 
de  Paris  a dreiTc,  pour  prefenrer 
au  Roy  noftrc  fouuerain  Sei- 
gneur, en  rAfTemtlee  Generale 
des  trois  Ordres  de  fonRoyau- 
ine,qui  de  prefent  fe  tient  àParis: 
iceluy  Cayer  délibéré , & reccu 
tant  du  Re(5leur,quedesDoyens 
ôc  Doélcurs  des  Facultez,  & des 
Procureurs  des  Nations , en  la 
congrégation  folemnelle  de  la- 
diéte  Vniucrfité  tenue  aux  Ma- 
thurins,le  13.  Décembre.  1614. 

Le  tout  fnimntl'  jirrefl  du  Confèil 
‘Triué. 
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L E C A Y E R : ^ 

GENERAL 

DÈS 

REMONSTRANCES 

QVE  L'VNIVERSITE" 
de  Paris  a dreffé , pour  prefcnccr 
au  Roy  noftre  fouuejrain  Sei- 
gneur, en  raflcmblee  Generale 
des  trois  Ordres  de  fon  Royau- 

1 me,  qui  de  prefent  fc  tien  t à Pa- 
ris; iceluy  Cayer  délibéré  ,&  re- 
ccu  tac  duRe(àeur,quedesDoyés 
& Docteurs  des  Facultcz , & des 
Procureurs  des  Nations,  en  la 
congrégation  foleinnelle  de 
l’adide  Vniuerfité  tenue  aux 
Mathurinsle  13.  Décembre 


Le  tout  fuiuant  l' Arrejl  du,  Confeil  Priué, 


Vivant  les  lettres  patentes  dc- 
cernées  par  le  Roy  le  trente- vnief- 
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4 J KemonjlrdncedeïV^muerJttê 
liie  iour  de  luillet  dernier ^ contenant  la 
dcclai'ation  deia  Majefté,  fyr  la  conuoca- 
don  gencralle  des  gens  des  trois  Eftais 
defon  Royaume,  ^ pour  y obéir  : Les 
Refteur  , Doyens , Doreurs  , Profef- 
Tcurs  &:  Support^ de  l’Vniucrfité  de  Paris, 
fa  Fille  ajfiieé,  tan^  pour  elle  qye  pour 
toutes  les  autres  Vniuerficez  eftablics  ^ 
pays  & Prouinces  de  fon  obeiflancc , ont 
drefleleprefentCayer  delèurs  trèf  hum- 
bles rcmonftrances  qu’ils  prefentént  à fa 
dide  Mâjefté,  à çe  qu’il  luy  plaife  en  re- 
médiant aux  plâijntes  des  gen,s  defdids 
trois  Eûats  defon  Royaume  , affemblez 
en  cette  ville  de  Parfspar  fapcrmi/rion, 
pouruoir  femblablcment*  auxdefordres 
qui  ontiufques  içy  auancé,  &:  s’il  n’y  cft 
pourupUjÇ^uferont  rentierç  ruine , de- 
folation.defdidcs  Vniuerlîtez  ,au  grand 
dommage  de  cctEftat,  duquel  lefdidcs 
y niuerfitez , bc  fpccialcment  celle  de  Pa- 
ris,- ont  tôufiours  cfté  tenues  vtilcs , bc 
Dccelfaires  ornements. 

Prem  t ERE  ME  Nip  ladidc  Vniuerfî- 
térend  grâces  à Dieu,  de  ce  qu’il  luy  a 
pieu  infpirerle  Roy,  bc  U Royne  fa  Mere, 
de  eonleruer  & maintenir  l’ancienne^: 
vrayé  religion , obferuçe  de  tout  temps 
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France, en  laquelle  làdiâe  Dame  Roy- 
nc  continue  de  faire  inftituer  mon  Sei- 
gneur Frerevnique  de  fa  Majefl:é>  3c  mes 
Dames  fes  Sœurs. 

D AVANTAGE,  ladiftc  V niuerfité 
remercie  cref-humblement  fa  M ajefté  de 
la  fainfte  intention  qu’il  luy  a pieu  tef- 
inoigner  j|.iar  lefdites  lettres  patentes, 
touçhâtl^'  reftablilTement  du  bon  ordre > 
&:pollicerequifecnchacu  dcfdits  Eftats 
fl  que  tous  fes  fubjefts  peuucnt  mainte- 
nant  dire  pour  leur  confolation  commu- 
ne, apres  le  funefte  parricide  du  feu  Rdy 
Henry  le  Grand,  Prince  d’eternelle  mc- 
moire,lc  meffine  qu’il  fut  dit  de  Salomon, 
lors  qu’il  fucceda  au  Roy  Dauid  fon  pere, 
Benedi^Hf  Bomims  Beus  ^ qui  dcditBAuid 
filium  faf  ientipmum , fuper  populnm  hune 
plurimum,  3.des  Roys  verfec  5.8^7. 

Av  moyen  de  quoy  ladite  Vniuerfité 
fupplie  la  diuine  bonté  de  vouloir  de 
plus  en  plus  conferucr,  3c  accroiftre  à la. 
dire  Majefté  fes  faindes  grâces  3c  benedi- 
âions.  Et  pour  déduire  les  griefs  3c  op- 
prcflîons  dont  i’V  niuerfité  de  Paris  eft 
trauaillee,  ny  plusny  moins  que  les  aig- 
ues de  ce  Royaume,  chacune  pour  fon 
regardî  Conuient  noter  quenosRoys, 
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6 2{emànftrance  de  tV’nmerJttê 

bien  informez  delaneccflité  qu  ont  tous 
Eftats , Royaumes , & Empires , de  per- 
fonnes  capables  pourferuirde  confeilen 
la  côduite'des  affaires  publiques , vaquer 
àladminiflratiôdc  laluftice.ont  fôdé  les 
V niuerfitez  de  ce  Royaume  , dcfquelles 
corne  d autant  deSeminaircs,  ils  peuflenE 
tirer  nôbre  de  gens  doftcs,3infi  qu’ils  ont 
faidde  tepsen  temps  ,lefquels  entre  plu- 
Eeurs  autres  feruices  fignalez  , rendus  à 
leurs  Majeftez,  ont  par  leurs  eferits  per- 
tinemment deffendu , 8c  rcletiéles  hauts 
tiltres  d’honneur  , 8c  de  gloire,  acquis  à 
nos  Roys  par  deflus  tous  lés  Princes  de 
la  terre  , maintenu  leur  autorité  fou- 
ucraine  contre  les  entreprifes  des  eft^an- 
gers , enfemble  les  droits  8c  libertëzdc 
rEglifeGalIicanc,fans  auoir  pcrceu  aucûs 
gages>profîts,nyèmolumenrs  du  public, 
ay  âsfcruynosRoys  aüec  autât  de  deuotiô 
8c  de  fidelité , qu’aucuns  autres  leurs  fu- 
jeâs  8c  Officiers  , fans  eftre  à charge  à 
leurs  finances  : ains  feulement  afin  d’ex- 
citer leurs  induftrics  en  l’exercice  des  fcié- 
ces,8c  en  l’infiicution  delajeuneflc.Ila 
pieu  à nos  Roys  gratifier  les  Suppofis  8C 
Profefleurs  defdiâes  Vniuerfitez,  deplu- 
fiçurs  beaux  priuileges,  exemptions, im- 
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munitcz  & franchifcs,  dont  lettres  de  c5- 
nrmation  leur  ontcftéaccordées  detcps 

ineantmoias 

leldidls  Profeflcurs  & Suppofls  ncpeuuéc 
iouyr  defdits  priuilegesà  caufe  des  empef- 
chements  , & vexations  qu’ils  rcçoiuent 
de  iour  en  iour  desFermicrs.&Rcceucurs 
des  impolis , ay  des , fubfides , &c  gabelles 
de  ce  Royaume.  C’eft  pourquoy  ladite 

yniuetfitcdcParis,tât  pour  elle, que  pour 
les  aiures,fupplie  tref-hÛblemen't  faMa- 

;cüc  de  vouloir  ordonner  que  lefdicsPro- 
feffeurSjSuppofts,  & Officiers  iouyront 
librement  ^ 1 aduenir  de  tous  êc  chacuns 
«spriuileges  , jmmunitez,  exemptions  j 
franchifes,  qui  leur  ont  efté  oaroyées, & 
connrmees,  ainlî  que  tous  les  Religieux 
ÿes  Ordres  mendians  , les  Hofpitaux 
&autres  Communautez,&  faire  deffen, 
«sa  tous  Rcceueurs&  Fermiers  de  les 
troublcr,&  exiger  d’eux  aucunes  chofes 
defdits  fubfides,  &impofts  foubs  telles 

peines  qu  il  luy  plaira  preferire. 

L ADI  GTE  Vniuerfité  de  Paris  re- 
monftrc  en  toute  humilité,  & qu’és  fie 
clespaffcz,&par  vnc longue  fuitee  de 
temps,clleaellé  feule  enla  Chreftienté. 
qui  s cftoit  acquifcvne  trcf-grandc  celc- 


8 2{emonJirancê  de  l^î^nmerfitè 
brité,à  caüfe  du  nombre  incroyable 
cellents  perfonnages  i ôc  Profefleurs, 
qu’elle  auoii  efleuez  en  toute  forte  de 
fcicnces  5 qui  la  rendoient  admirable  à 
toutlemôde,  &c  la  répliiFoierit  cfEftudias 
de  toutes  nations  , qui  accroilToit  la 
gloire  de  noiRoys  tréf  Cjtiréfl:iens,cftcn- 
doit , Sc  cfleu<;)it  le  nom  Français  fur  les 
autres  peuples  de  TEiiropé , Si  afFermiP 
foitnoftrefairtÊbefoy  &:  Religion. 

Mais  depuis  quelques  années , les 
Princes  voifms  de  cétEftâtyialôux  de  voir 
leurs  fubjedts  venir  eftiidkr  en  France, 
ont  fondé és  terres  dédédr  pbeylTance 
\ desVniuerfitez  qu ils  oiif dotées  degradi^ 
reuenus.  A leur  exemplë-plü&urs  villes 
de  ce  Royaume  ont  BIÙ:  lÿf€mb!able,a'il 
moyen  dcqtioy  rVniuerflté  de  Parts  d 
commencé  à defcheôir  dé^fa  premier^  - 
Iplendcur  8c  ’Gelebrîté:  Mats^ dépuis  qua^ 
rance  ou  cinqifante  ans>d^a:pTtS  parc  dei 
autres  villes  de  ce  Royaiftne,  éfqûeHês  il 
n y a Vniuetfité,  ont  cortfticrtâi , & fohdé 
plufieurs  Colleges  auéc  fitffifirits  reue- 
nus,pour  gager  Regems  ■,  & Prdfefléury, 
ccquiaredukrVniuerfité  de Parisà vnô 
extrême , SC  déplorable  folitucte  , pout 
n’eftrc  les  Colleges  d’icdPIe- dotez  d'au* 

cun 
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de  Paris  au  Roy]  9 
c:un  fonds  dcftiné  à la  recompenfe  des 
Profeffcurs , ^ FLegents  jlefquels  il  eft 
notoire  auoir  toufiours  tiré  leur  nour- 
riture entretenement  de  ce  qui  leur 
eftoit libéralement adminiftré  par  lésef- 
coliersjlors  qu’ils  y aJîluoient  de  toutes 
parts  en  trcf'grand  nombre.  A ces  eau- 
fes,  attendu  quel’eredionde  tant  de  Col- 
leges par  toutes  les  villes  de  France,  ruine 
entierementrVniuerfitéde  Paris,  6e  tou- 
tes les  autres  anciennes  Vniuerfitez  de  ce 
Royaume:  Il  plaife  à fa  Majefté ordon- 
ner , qu’à  l’adiienir  es  Colleges  des  villes 
bc  Bourgs  où  il  n’y  a Vniueriité,  l’on  ne 
pourra  efiablir  plus  de  trois  Claffcs  en 
Grammaire  feulement,  afin  que  défor- 
mais les  efcolliers  plus  auancez  aux  let- 
tres humain'es  i ôc  ceux  qui  voudront  fai- 
re leurs  cours  en  Philofophic,  6c  obtenir 
leurs  degrez,  fe  retirét  aux  Vniuerfitez,6c 
que  les  particuliers  > qui  auront  faid  leurs 
eftudes  ailleurs  qu’es  Vniuerfitez  ^ ne 
poürrot  s’en  preualoir^pour  acquérir  au- 
cuns degrez  en  confequence  d’icelles. 

Oy  £ depuis  quelques  temps:leslefüi- 
tes  s’eftans  artificieufement  introduiéls 
aiix  meilleures  ville:>  de  ce  Royaume  > fc 
font  ingerei  d’inftruire  laieuncflfe>  6ê 
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JO  Remonjîrdnce  de  l'V'^merfti 
foubs  cepretexieont  tiré  en  leur  focieté 
des  biens  ôc  reuenus  immenfes  ^ in- 
, croyables,  auecrafiliience  des  cfcolliers, 
dont  procédé  la  fécondé  caufc  dç  la  ruine 
Sc  defulation  defdides  Vniuerlitez  ,auf- 
quelles  n’y  ayant  aucun  fonds  afFeftéà 
ceux  qui  régentent  il  eft  impoffible  qu’el- 
les puiffent  fubfifteivleur  retranchant  ou 
diuertiffant  corrime  l’on  faitdes  efcolliers 
qui  tiennent  lieu  d’aliment  neceffaireaux 
ProfelTeurs  Regents.  Et  qu’ainlî  foit, 
on  ne  peut  reuoquer  en  doutesqu’aupa- 
rauant  l’ereélion  des  Colleges  des  lefui- 
tes,  r Vniuerfitd  de  Paris  n ait  produit  &c 
eflcué  infinis  ieunes  hommes  doüez  de 
finguliere  doftrine  en  toutes  fciences  qui , 
ont  feruy  le  Public  auec  fincerité, fidelité 
^ amour  de  leur  patrie  , eftans  nourris 
par  perfonnes  ay ans  le  cœur  entièrement 
François,  nereco'^^  .oifiTans  autre  Prince, 
Senedependansd’  lutrcpuiffance  que  de 
celle  de  nos  Roys  8c  fouuerains  SeP 
gn  eu  rsjlans  au  oir  au  eu  ne  in  teliigdîi  ce  o u 
correfpondance  auec  perfonnes  quel- 
conques hors  le  Ro  'aume , fans  cftre 
obligez  parvocu,obedience, ferment, pre* 
tenfion,  reglemy  deffein  aucun, promef- 
fe,  ny  cfpoir  de  recompenfe  ou  autre 
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aduanccmenc  de  Prince,  fuperieur , vifî- 
teur,  ougeneralqueduRoy  ^recQgnoif- 
fans  tîctte  Vniuerfité  du  tout  ôc  entière- 
ment dépendre  de  fa  Majefté  cref-Crc- 
ftienne  foubs  la  puiffance  de  fon  Magi- 
ftrac  politique , pour  eftre  icelle  reglee  de 
tous  poindsjaccommodee&ifornieeaux 
loix  Sc  neceiîitez  deceteftat , 6cn’ayans 
but  que  de  rendre  leurs  difciplcs  bienin- 
ftruids  és  bonnes  lettres  8cfciences,fpe- 
cialement  en  celles  qui  monftrcnC  le  che- 
min de  la  vertu,  de  la  crainte  de  Dieu, de 
la  vraye  religion, SC  de  TobeilTance  qui 
èft  deue  auRoynoftre  fouuerainSeigneur. 
Mais  au  iour-d’huy  cette  nouuélle  focicté,  - 
quoy  que  fufpcde  aux  plus  prudens  &c 
plus  affedionnez  François  , non  feule- 
ment poflede  plus  de  biens  Sc  reuenus 
que  toutes  lefdides  V niuerfitez.niais  auf- 
ü attire  à foy  auec  toute  forte  d artifice 
laffluencedesEfcolliers  , àlaruinedcfdi- 
des  Vniuerfitez  èc  preiudice  notabledc 
TEftac , au  repos  ôefeureté  duquclil im- 
porte grandement , querinfirudioadela 
ieuneffe  ne  foit  commife  à vne  compa- 
gnie nouuelle  , qui  n eftant  originaire- 
ment Françoife,  ains  notoirement  reco- 
gnuë  auoir  des  intelligences  3c  pradiques 
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Jz  Kemonfîrance  del^F’niuerJttê 
auec  les  ellrangers,  mal  afFeÊtez  cnuecs 
noftce nation, &:  par  fes  propres  bc  parti- 
culiers vœux , qui  n’obligent  qu  autant 
qu’il plaift aux  Supérieurs  d’iccUe,  prcnâc 
iedclTus  de  tous  les  autres  Ordres  , ne  fe 
peut  dire  vrayement  feculicre  ou  regulic-  ï 
rçtqui  uent  des  maximes,  &:  propofitions  | 
contraires  à celles  defdiâcs  Vniuerfitez, 
à l’audorité  des  Roys  &:  Princes  fouue- 
râins,ainfi  qu’il  fe  reçogooift  par  les  let- 
tres & briefs  ou  referipes  à eux  odroyez, 
par  leurs  eferits  8c  liures  diuulguez  par 
tout , mefmepar  l’aduis  qu’en  donna  l’an 
mil  cinq  cens  cinquante  8c  quatre  celle 
venerable  faculté  de  Paris  ,Efcollede  la 
pure,  8c  vraye doétrine, 8c parle iugemet 
qu’en  ont  fait , 8c  font  ordinairement  les 
Parlemens  de  ce  Royaume,  nommemet 
ce  grand  8c  Illuftrc  Parlement  de  Paris", 8c 
pluûeurs autres  perfonnages  qualifiezitât 
François  qu’eftrangers  Catholiques  al- 
liez de cetteCourpnne.  Araifon  dequoy 
lefdiftesVniuerfitez  fupplientfa  Majefré 
de  çonlîderer  combien  il  importe  àfon 
auûoritè , 8c  au  bien  de  fon  Eftat , que  fes 
fubjeas , qui  font  inllituez  aux  bonnes 
lettres,  pour  puis  apres  adminillrer  les 
grande^  charges, 8c  principaux  Offices  de 
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fon Royaume, pour  tenir  IcsEuefchcz, 
prelatures,  autres  dignitezderEglife: 
outre  pluficurs  nobles  , & du  tiers  Eftac 
qui  font  la  plus  grande  & faine  partie  de 
fcs  fubjefts,  foient  inftituez  en  leur  pre- 
mière icuneffe^efleuez  ôdnourris  enfo- 
beilTancc  5 crainte  &:rcfpe£l  dcuàfaM.a- 
jefté,  par  perfonnes  qui  ne  transfèrent 
rarliour  5^  pieté  qu’ils  doiuent  à leurRoy,  ^ 
& à leur  patrie, à des  Princes  eftrâgers,di- 
iiifans leurs  afFeébions , ôc  lesinclinansa- 
uec  deffein  , à la  recognoiffancc  de  plu- 
fieurs  Sc  diuerfes  fouuerainctez  defqiiel*^ 
les  félonies  occafions  iceux  lefuitesfça- 
uenc  fubtilement  hauffer  ourabailTerles 
prééminences  , auftoritez  Sc  prerogati- 
lies  js’aydans  accortement  de  la  creance 
qu’ils  s’acquierent.au  moyen  de  rinftrii- 
dionfurlesefprits  tendres  pour  les  auoir 
("le  cas  s’offrant)  défia ^ tous  préparez  à 
receuoir  les  femences  des  fouleue- 
mens  ôe  reuoltes  contre  les  Princes  natu^ 
rels  8c  legitimes,ac  entrer  aux  guerres  ci- 
uiks.  I 

Et  furlaconfiderationdesinconue^ 
niensqin  enpeuuentnaiftre , fa  Majefté 
ypouruoiras’il  luyplaift  félon  quelle iu- 
gçra  eftre  conuenablc,  d’autant  que  pour 
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fil  ^fnonfirance  âelVniuerftê 
les  preocnir,  il  ne  fcpeut  trouucr  d’ex- 
pedienc  que  celuy  que  Diew  luy  infpircra, 

qui  procv^dant  de  Ion  tnouuemcnt,  af- 
fermira fon  audonteySe  assurera  le  repos 
idc  fes  lujeÊls,  ce  pendant  Icfdides  Vni* 
uerfitez  la  fupplient  tref-humblcment 
quç  pour  empefeher  1^  mal  dç  croiftre  5 ôc 
en  fin  fe  rendre  incurable , clic  face  exé- 
cuter &:  entretenir  l’Edi£t  faiél  par  le 
feu  Roy  de  tref-heureufe  mémoire,  fur 
le  reftablilTement  defdifts  Iefuites,5i  l’Ar- 
reft  depuis  enfuiuy  le  vingt  Sc  dcuxiefme 
de  Dccembremil  fixcens  vnze,  ôccalfer, 
ôc  anuIJertoutcequia  efté  faid  au  con- 
trairejCÔme  extorqué  par  furprife,  6c  im- 
portunité, au  prciudicedu  bienpublic,ôc 
repos  de  rEftat. 

L A D I c T E V niuerfité  de  Paris,  a iufte 
occafion  de  fe  douloir  &:  plaindre  de 
Timportunité  defdids  lefuites  , 6c  des 
pourfuittes  continuelles  qu’ils  font, pour 
seftablirde  nouueau  àPontoife,  contre 
le  reglement  porté  par  rEdiddeleurre- 
ftablifiemenc  enFrancc,ôclefufdid Ar- 
reft  de  la  Cour  defix  cens  vnze:  cardes 
reuenus  des  plus  grâds  6c  opulens  bénéfi- 
ces de  ce  Roy  aumc,&  des  dcfpoliilles  de 
plufiçtirs  Abbayes,  Euelchez,  Arçheuef- 
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chez  tombez  en  ruine  faute  d’entretien 
ôe  de  réparation , ils  s'efforcent  dreffer  le- 
^i£t  College  de  Pontoife,  fdubs  le  nom 
de  Seminaire,pour  accélérer  en  cefaifanc 
&:hafl:crla  ruine  de  ladifte  Vniuerfité. 
Et  comme  ilfoit  peu  conucnable,  que 
Imftitution  de  la  ieuneffe  > par  laquelle 
elle  eft  re  nduë  capable  du  maniement  des 
affaires  publiques  Sc  feculieres,  foit  com- 
mife  à perfonnes  d’autre  profefTion  que 
fcculierejcommerinftitution  des  perfon- 
nes régulières  a toufiours  cfté  dclaiffee 
I aux  Religieux , chacun  félon  leur  ordre, 
lefdidtes  Vniuerfitez  fupplient  fa  Majefté 
^ de  faire  deffences  à tous  Religieux  de 
quelque  réglé , profelTion  ôc  ordre  que 
ce  foit,5':  en  dérogeant  à tous  refcris^Bul- 
les&i  concefTions  , que  l’on pourroit  allé- 
guer ace  contraires,  de  s’ingérer  défor- 
mais, ny  entremettre  directement, ou  in- 
directement, fous  quelque  couleur  que 
ce  foit,  en  l’inftitution  publique,  ou  pri- 
uee  d’aucuns  enfans  de  condition  feculic- 
re,  & non  encor  obligez,  oudeflineza 
quelque  religion,  ou  non  portans  l’habit 
d’icelle, d’auoir  Claffes, Regens , &:  pre* 
cepteurs  en  Grammaire,  ains  fcullemenc 
de  pouuoirleurmQnftrer  à lire,  acenfei- 
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gner  les  premiers  rudiraens,  pour  ceux 
qui  d’ancienneté  font  fondez  en  priuilege 
de  ce  faire;  Et  quant  aux  autres , leur  en- 
ioindre  quitter  ôcdelaiffer  la  charge  d’i- 
celle inftruélion  aux  profeffeurs  feculiers 
des  Vniuerfîtcz,j8c  outre  faire  deifences  à 
tous  fes  fujeds  de  quelque  qualité  qu’ils 
foient,  ayans  enfans  non  Religieux, de 
les  enuoyer  inftruireauxMaifonsjôc  Col- 
leges de  quelque  ordre  que  ce  fbit  , hors 
le  Royaume,  fous  telles  peines  qu’il  plaira 
à fa  Majcfté  d’ordonner. 

Qve  pour  empefeher  le  cours  ôc  les 
^xnauuaiseffeds  de  cette  pcrnicieufe  do- 
ârinc^qui  depuis  quelques  années  s’e- 
ftant  gliffé  és  cfprits  foibles,  a tref-impu- 
demmentefté publiée  par  diuers  eferirs  j 
&c  liures  feditieux,  tendans  i troubler  les 
EftatSjôcfubuertir  les  puiflances  fouiie- 
raines  eftablies  de  nicujôc  recônués  telles 
auec  grande  fincerité  de  toute  râtiquité, 
SaMajefté  eft  fuppliee  d’ordôner,'quetous 
Beneficiers>Officiers,6eSuppoftsdesVni- 
uerfiteZjGeperauXjôe  Prouinciaux , G<ar^ 
diens^Rcdeurs,  Prefeds^Prieurs  des  Or^ 
dresmendians , 5c  non  mendians , 5c  en 
general  tous  Supérieurs  de  Conuents, 
Colleges  5c  Congrcgatipns/eculicrsjOü 

"Regu- 
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Réguliers , feront  tenus  dans  le  premier 
mois  de  leur  inftitution  en  charge,  faire 
chacun  d*eux  le  ferment  de  fidelité, par 
deuanc  telles  perfonnes  que  fa  Majefte 
iugeraplusà  propos,  ôcfoubs les  termes 
qu  il  feraaduife  pour  lemictix:Declarans 
qu’ils  proteft:ent>que  pour  le  temporel  le 
Roy  cft  foiîucraincnfonEftat,ôcnepeut 
eftre  dcpolïcdé,ny  fes  fujefts  abfons  ou 
difpenfca:  de  robcyfiance  qu’ils  liiy  doi- 
uent , ainfi  que  le  publient, Sc  veulent  fai- 
re croire  les  autheurs  des  fufdids  perni. 
cieux  efcritsjQifils  deteftent  toutes  opi- 
nions contraires  , promettans  au  Roy 
©bcyflance  telle qu'vnfujed  doit  à fon 
Prince  naturel, dctenir,obferiicr,  pref- 
cher , &:  enfeigner  ^ tant  en  public  qu’en 
particulier,  &:  faire  tenir, obferucr  , pref- 
cher,&  enfeigner  par  ceux  aufquels  il  cft 
propofc,l’obeyflance  &;  fubjcÊtion  j quii. 
îuyeftpar  cuxdeuë. 

, E T d’autant  que  le  nombre  efFrenédes 
nouueaux  Ordres, Maifons,Monafteres, 
& Congrégations  de  Religieux  men- 
dians,&:  autres  qui  fe  fontintroduifts  en 
France  depuis  quelques  années , tourne  à 
la  charge  des  viîles,ôc  gros  Bourgs  où  ils 
fc  font  habituez , à l’extinilion  des  au' 
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mofncs  6c  charitczqui  s’exerçoienten-* 
uers  les  pauures  eftudians  des  Vni.uerfi- 
tez , à la  ruine  des  -anciens  Monafteres 

mendians  ieceus  il  y a plus  de  trois  cens 
ansjpar  les  pays^^prouinces  de  ceRoy  au- 
me^attendu qu’il  côuient  inceffammenn 
fournir  par  les  villes , où  lefdifts  noii- 
ueaux  Monafteres  font  eftablis , non  feu- 
lement ce  qui  eft  neceffaire  pour  leur 
nourriture , mais  aufli  pour  les  baftimens. 
8c  cdificeslic leurs  Conuents , 6c  lieux  de 
Congrégation , iceux  meubler , &:  entre- 
tenir leurs  Eglifes  J qui  font  caufes  de  di- 
uertir,  6c  attirer  à eux  les  charitez  6c  au- 
mofnesqui  fe  faifoienc  aufdifls  pauures 
cfcolliers  defdidtcs  Vniiierfitez  , ainfî 
qu'aux  anciennes  Religions  8c  Monafte- 
res , qui  pour  le  prefent  demeurent  pref- 
que  delaiflez  6c  abandonnez , 6c  les  Reli- 
gieux d’iceux reduids à vnc  extrême  mi- 
fere  , n ayants  dequoy  fuftenter  leur  vie; 
Et  outre  lefdiûs  nouueauxReligieux  en- 
treprenans  ce  quieft  de  la  fon6lion  des 
Curez, en  radminiftratiô  des  Sacremens, 
lerquelslefdiÊtsCurez  font  obligez^com- 
me  vrays  Pafteurs  6c  naturels,  d’impartir 
à leurs  Parroiftiens  priuatiuement  à tous 
autres  , êclesalTifter  en  quelque  danger 
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ou  péril , mefme  de  contagion  qui  leur 
piiiffs  furuenir.  Neanemoins  iceux  Re- 
ligieux foubftraient,  Se  aliènent  lefJids 
ParroilTiens  defdifts  Curez  leurs  Pa- 
fteurs,  Sclesdiuertifrenc  de  leurs  Eglifes 
ParroilTiales , contre  l'ordre  eftabiyen 
PEglile  jsSc  les  fainfts  Decrets , pour  k 
maintien  Sc  obferuation  dcfquels  iefdi- 
éles-Vniuerritcz  le  font  toufiours  digne- 
ment &:loüablement employées. A ces 
GAVSES  pour  empefeher  ledefôrdre8<: 
la confufion  qui  s’accroift iournellemcnc 
dés  fufdids  defrcglemeiTs , TVnluerlitè 
fuppliefa  Majefté  d’ordonner  qu’il  fera 
des  maintenant  procédé  à la  reforma- 
tion des  anciens  ÇonuentSyMaifonSj  &: 
Monafteres  defdids  Religieux  men- 
dians^iceux  côtraincts  de  fe  ranger  à i’ob- 
feruation  delcufs  rogles , félon  que  d’an- 
cienneté elles  ont  èfté  eftabÜeSjSz  gardées 
en  leurs  maifons  , Se  Conuents,  au  cas 
qu’elles n y Idientàprefent  entretenues, 
afin  que  les  nouueaux  Religieux , qui  fe 
difenc  de  mefrne  ordre,  ne  puilTent  foubs 
prétexté  de  reformation , colorerieurre-* 
fus  d’entrer  efdids  anciens  Conuents,  6c  < 
Monafteres  : par  ce  moyen  feront  les 
nouuelles  PveligicnS;,Cornpagnies,À:So^ 

C iÿ  : . • 
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cietcz  de  Religieux,  redu^ftcs  au  nom- 
bre ancien  , principalement  celles  des 
mendians,  fuyuant  le  Decret  du  Condle" 
de  Latran.  Et  feront  tenues  toutes  lef- 
diftes  Compagnies , Societez,  & Con- 
uents  de  Rcligieux,qui  fefont  introduits 
en  France  depuis  trente  ahs,  fe  réduire 
aux  Ordres  anciens  defquelsils  fontde- 
riuez,  & entrer  és  Maifons  anciennes  def: 
dids  Ordres,  pour  y viurefousrobférua^ 
tion  de  leur  règle,  &:  à faute  dé  ce  faire, 
quils  foient  tenus  vuîderdd  Royaume^ 
^ exceptez  toutesfois,&:  non  coriipris  ceux 
qui  ne  femploient  à autrcexercice  quà 
penfer  &:  nourrir  lés  pauures  maladcs  V'SC 
qui  en  ontfaitvœu  & profeffion.  “ 
Q.v’avc  VN  S Religieux  , ou  Com- 
pagnie Reguiiere,ne  puiffént  auoir  en  aü- 
cunc  ville  , tant  en  renclos  d’icellé  que 
faux- bourgs  ^ banlieue,  pius'dVne  Maî- 
fon,  Conuent,  ou  Monaftérc, fous  quel- 
que tiltre  ôc  prétexté  que  cefoit,commé 
de  Séminaire,  Nôuitiat,  ou  maifon  Pro-^ 
feffe,  ôc  ceux  qui  en  ont  plufieurs,  feront 
tenus  opter  Sc  faire  choix  de  f vne  dtcel- 
Ic , les  autres  feront  employées  par  laduis 
desfondatèurs,  pour  retirer  8c  hébcfgci? 
les  maLlades  pauures,  infirmeSj&  en  autres 
^UUVeS^pieS^  ‘ ^ U' 
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§emblablement  fa  Maj^é  cft 
fuppliec  pour  le  bien  dèfon  EftatVd'of- 
^onncr qu’à laduenir les  Generaux èftra- 
^efs  des  OVdrès  Mendiàns , & de  tous  au- 
crcs"^^  Moriilïèrcs,  ConÜens , Compa-, 

gnies  cftàblîéè  ch  ce  Royaume  , fditnt 
tenus  pôur  fàiïre  les  vifites  dcsGonùcns, 
Maifons , Mohafterès  de  leurs  Ordres, 
pour iceûx  re'glér , éc  reformer , donner 
Vicariat  à Tvn  des  Pfouiheiauxi  Prieurs, 
Gardiens  , ou  autres  Supcficurs  dudi£| 
Ordre,  qui  foie  Rbghicole,  & naturel  fu- 
jed  de  fa  Majèftc,  àiriliquilfe  piraffiquc^ 
CS  autres  Rbyaümes  ôèproüihces  cftran- 
gcrcsàTèndrbit  des  Abbez, 6e  chefs  d’Or- 
dré  François  cftablis  eh  ce  Royaüme,cbu- 
chant  les  vifitâtiôns , rcglèmens  ôe  poli- 
ce des  Honaftercs  eftahs  es'^diSs  Royau- 
mes cftràngers. 

' QV’i  l hc  Toit  loifible  à aucun  Reli- 

fieux  , foit  Mendiant  ou  àutré,  de  tenir 
cneficcs  fecülicrs,  Dignitez  hy  Officci 
és  Eglifes  Cathédrales  vbù  Collegiales , 
cfquelles  font  cftablîcs  des  Compagnies  " 
feculicrcs , hy  en  icelles  obtenir  Théolo- 
gales, où  pénitcncerîcsïous  quelque  pre* 
tcxtcquece  foit,  à caufédés  troubles,  6t 
diiTchfions  quèce  defordré  pfoduitefdi- 
^ ^ - ■'  Cîij;  ■ “ 


il  ^enionjîrdncedefj^nm^^  . 
^tcs  Compagnies  feculieres , veu  me?me 
que  les  prouiûons  Sc  difpenfcs;  qui  s’ex- 
pedient  en  Gour  de  Romeau  profit  def- 
diCts  Réguliers , ne  s’obtiennent  ordinal 
xement  que  par  furprife , &:  fur  faux  don-^ 
né  à entendre , qu'il  ne  fe  ireuue  aucuns 
feeuliers  capables  pour  exercer  iefdiâes 
charges, 

Qj  £ depuis  quelques  années  il  sVfl  in-^ 
troduifl::  es  .¥niuerfuez  de  Valence , Vi- 
enne, i^Aurgnon:,  certain  abus  de  pro- 
mouuoir  à lahafte  Sc  ( coinme  ils  difent  > 
prfdmm^2,\x:&.  degrez  de  Da£beiirjLicêtié> 
ôc  deBachelier  en  leursFaculteSl,  plufieurs 
poftulants  ,;qüi  n ont  fait  le  cours  de  leurs 
cftudes  efdiéles  Baculrezi  ny  accQînply  le 
temps  prefcritipar  laPragmatiqu'e  fan- 
aion  , 5c  lesflaÊUts.  particuliers  . de  cha- 
cune defdides  Vniuerfitez , dontuailfent 
curdinairem  et  plufieurs  contentions, 5c  dé- 
bats , à faufe  que  tels  Dofieurs  Licentiez, 
5c  Bacheliers  , promeus  ^er.  faltum  \ pré- 
tendent que  les  degrez  par  eux  obtenus 
fans  labeur examen  , ny  vérité  les  ren- 
dent cfgaüx  3 Quimefine  s’ils  ont;  quelque 
autre  qualité  outre  celle  de  leu rs  degrez 
mal  obtenus  3 leur  dorment  la  preferen.ce. 
fur IC'S  autres  plus  anciens  de  mçûue  Qr^  - 
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<ïrèjCongrcgatiô,Chapitre,ouCouucnr, 
qui  ont  acquis  leurs, degrcz  dcucmenc 
légitimement. 

Aces  caufes  fa  Majefté  eft  fupplice  d’or^ 
donner ,, que  les  degrez  acquis  ferfdtum 
en  quelque  Vniuerfité  que  ce  foie,  ne  fe- 
ront vallabies  8c  que  Ton  ny  aura  aucun 
efgard  par  tous  les  pays  de  fon  obeiflan- 
ce,  foit  que  Toupretende  par  telles  pro> 
motions  obtenir  bénéfices.  Offices,  char- 
ges, ou  dignitez,  füit  pour  précéder  les 
autres  en  rang  > ordre,  8c  feançe  en  quel- 
que Compagnie , afTemblce  , Chapitre, 
College,  ou  Couuent  que cepuifleeftre, 
fcculier , ou  régulier /dérogeant  pour  ce 
regarda  toutes  bulles  , referipes , priuilc- 
ges  8c  lettres  à ce  contraires. 

Qj’  A laduenirtous  graduez, tant  Amples 
que  nommez  des  facilitez  de  Théologie, 
DecrétScMedecinc,ne  potirront  en  vertu 
de  leur  degré  obtenir  aucuns  bénéfices, 
s’ils  ne  font  Efcolliers  Igréz,  Maiftres  es 
Arts  en  quelque  Vniuerfité  de  ce  Royau- 
me, 8c  s’ils  n'ont  faiél  aftes  publics  efdiétçs 
Facultez,auec  deffenfes  aux  Doyens, Do^ 
â,  urs  8c  Supports  defdiétes  Facultez  de 
contreuenir  a.u  prefent  Statut  fur,  les  pei- 
nes qu’il  plaira  à fa  Majertç  d’ordonner. 
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Q V E toutes  ynions  de  bénéfices  fjaî- 
Scs  aux  noüuèaux  Ordres  de  Religieux^ 
fors  aux  Congrégations  anciennes  des 
Charcrcux,  Cluny,  Ciftcaux,  Grandkiôt, 
ëc  Prcmdnftré  5 Ibient  caflees  & reuo«* 
quees , comme  nulles , & abufiues , & les 
bénéfices  vnis  retournen  t en  leur  premiè- 
re nature,  ôc  en  Teftat  auquel  ils  cftoicnt 
auant  la  prétendue  vnion. 

L ne  foit  loifiblcauX  eftrangçrs , 
ëc  qui  ne  font  originaires  des  pays  & Pro- 
uinces  fujeSesà  cefte  Couronne,  polTc- 
ëcr  aucuns  bénéfices  en  France,  confor- 
mement aux  Ordonnances  de  nos  Roy  s, 
anciennes,  & modernes. 

S À Majeftéeft  tref  humblement  fup- 
pliec,vouloir  feftablir’les  Pragmatiques 
lanftions  des  Roys  d’heureufe  mémoire 
^inft  Loys,  U Charles  feptiefme,  l’abro- 
gation defquelles  faiâe  ôc  aduenuc  au 
granddcfplaifir , regret  & complainte  de 
cous  les  gens  de  bien, a efté  & eft  caiilc  de 
Fenticre  ruync  Sc  dcfolation  des  Eglifes  ^ 
de  France,  deftrution  de  la  foy  , intro-  | 
dution  des  hcrefies  , corruption  des 
mœurs  Sc  generale  diflipation  de  la  police 
ancienne  ôe  difeipline  de  TEglife,  & re- 
mettant fus  la  forme  louable  receue  des 

Apoftres, 
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Àpoftres  , de  procéder  par  cledlon  aux 
Prelatures  vaquantes,  eftcmdrcrafcus  des 
coadiutorcrics  ôc  rcfcrucs  defdklesPreia  • 
nires  , contraires  aux  fainfts  Decrets. 

Et  comiTic  les  eferits  & teftnoignages 
delà  vcncrable  antiquité  (oient  moyens 
ïoit  pertinents  pour  lateduétion  de  ceux 
'quii'efont  defuovez  denoftrcfainâefoÿ 
Gatiioliqiie,  contre  les  impreflions  def- 
quelslefdits  defuoycz  n’oppofent  le  plus 
fouuent  qu  vne  friuolle  exception,  qui  eft 
de  dire  que  les  exemplaires  des  biblio- 
thèques, fur  Icfquels  nos  éditions  ont  efté 
prifes,f(^t  fuppofetiOu  en  quelque  façon 
altérez  ôc  deprauez  , s’efforçants  par  telle 
cauillation  d’ofter  aux  anciens  Peres  de 
PËglife  la  creance  quileur  eft  deuë.  Sa 
Majefté  eft  fuppliee  de  commander  que  ^ 
fa  Bibliothèque  fi  rare,ôc  exquife,cy  de- 
uant  par  la  mifere  des  troubles , négligée 
ou  dilTipeCjfoit  au  pluftoft  reftablie  en  fa 
fplendeur  ,ôc  quil  foit  encore  faid  dili- 
gente recherche  par  toutes  les  plus  an- 
ciennes Bibliothèques  des  terres  de 
fon  obe'iffance  > des  autres  eferipts  des 
Dodeurs  ôc  Interprètes  anciens  qui  ont 
üluftrénoftrc  Religion  depuis  fa  naiffan- 
ce  ; ôc  iceux  exemplaires  r€couuerts,eftre 
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refcruez  &:  mis  en  fadite  Bibliothèque^ 
auec  defenfes  à tpus  fes  fujcÊts  d’impri- 
mer ou  débiter  fouslenom  dcfdifts  Au- 
cheiirs anciens  aucun  ceuure,quinc  foie 
entièrement  conforme  aux  exemplaires, 
manuferipts  xrouuez  en  fadidle  Biblio- 
thèque. 

S a Majefté  cft  fupplicc  d’ordonner 
qu’il  fera  faid  recueil  de  tous  les  decrets 
delà  Faculté  de  Théologie  de  Paris , ôe 
des  autres  de  ce  Royaume , contenans  la 
vérité  ancienne  epfeignee  de  temps  im- 
mémorial efdidcs  Vniuerfitez , fuyiianc 
laquelle  l’Eglife  de  France  s’eftteufiours 
maintenue  en  fes  libertez,conformcs  aux 
fainds  Decrets  & Canons' des  Conciles 
tant  generaux  que  nationaux,  reccus  Sc 
obferuez  en  France  , 6c  fera  ledid  re- 
cueil compilé  6c  imprimé  auec  les  œu- 
ures  des  Dodeurs  dcfdidcs  Facultez  , 6c 
de  tous  autres  , tant  feculiers  que  régu- 
liers, qui  conuiennent  en  lamefme  do- 
drinc,  en  laquelle  feront  tous  Profefleurs 
6c  Dodeurs  deladideVniuerfité  de  Pa- 
ris, ainfi  que  des  autres  Vniuerfitez  de  ce 
Royaume,  de  quelque  condition  qu’ils, 
foient, tant  ceux  des  faindes lettres,  que 
des  fciencesprophanes , tenuz  6c  obligea 
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fè  conformer  en  leurs  leçons , eferits 
refolutions 

’ I L ferafaift  6c  dreffé  par  aucuns 
Dodeurs  enThcologie,  députez  à telle 
fin  par  fa  Majefté,  vn  catalogue  des  Hures 
Hérétiques , 6c  autres  qui  contiennent 
.quelques  propofîtiôs  errônees , ainfi qu’ü 
fut  faid  fous  les  Roys  François  I.  6c 
Henry  IL  ôc  en  iceluy  feront  defignez 
6c  fpecifiez  les  Hures  pernicieux  du  de- 
puis mis  eh  lumière  , comme  aiiffi  les  li- 
ures  qui  enfeignent  vne  dodrine  contrai- 
res celle  deladide  Faculté,  foie  pour  ce 
qui  concerne  la  feuretc  de  la  vie  6c  de  l’E- 
-ftat  des  Roy  s , 6c  fidelité  de  leurs  fu- 
jeds,  quepoureequi  tend  à feuerfion  des 
libertez  desEglifes  de  ce  Royaume,  fon- 
dées és  fainds  Canons  6c  Decrets. 

- Qv’i  L plaife  à fa  Majefté  en  faueur  des 
Vniuerficcz  6c  pour  leur  regard  feule- 
ment, caffer,  6c  reuoquer  certains  arti- 
cles accordez  à Meffiturs  du  Clergé  de 
France  par  le  feu  Roy  de  loüable  mémoi- 
re , en  l’an  mil  fix  cents  fix  , 6c  vérifiez 
en  Parlement  en  l’annee  mil  & cents 
huid,  fans  que  les  Vniuerfitez  ayent  efte 
ouyes  ny  appellecs , par  lefqucls  on  pré- 
tend exclus  tous  Graduez  , de  requérir 
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aucunes  dignitea  és  EgUfcs  de  ce  Rojrau- 
me  en  vertu  dcLleursdegrez>  veu  quelct 
dids  articles  ont  éfte  obtenus  par  fur- 
prife  , îui  preiudicç  des  droids  accordez 
aux  Graduez  par  la  Pragmatique  S an- 
dion , S:  les  Ordonnances  de  no  s Roys, 
qui  ont  paffé  en  force  de  loy  publique, 
aufquelles  n eft  dérogé-  par  lefdits  arti- 
cles. . ^ ‘ : 

Pour  obuier  aux  fraiidcs  qui  fe  com- 
rnettenc  ordinairement  au  preiudice  des. 
Graduez,  en  ce  queparinfinis  ârtificeSjS^ 
rnonopoks  pleins  cîe  bonté , on  procu- 
re, extorque  des  rcrignationsouper-  | 
mutations  des  titulaires  des  bénéfices, 
lors  quils  font  malades  à rextremicé  , 6C 
fur  le  poind  de  mourir, fur  lefquellcsMef- 
fleurs  les Collateurs  ordinaires  donnent 
auffi  toft  leurs  prouifions,  àdefTeinde. 
frufircrles  Graduez  de  leurs  droids  v ^ 
de  k recompenfe  légitimement  deue 
en  faneur  des  lettres.  Ceft  pourquoy  fa 
Majefté  ell  tres  humblementfiippliee  de 
poiirueoir  aux  paùures  eftudiants,  auf- 
qucls  U nerefte  auiourd’huy  autre  fruid; 
de  leurs  veilles  que  celuy  qu’ils  atten- 
dent en  confcquence  de  leurs  dçgrez  5s 
nominations  , déclarant  milles  5c  frau- 
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duleufes  toutes  refignations  & permuta- 
tions faites  aux  mois  des  Graduez  p^r 
beneficiers  malades  ou  mourants  , cn- 
f^mble  les  adniillions  collations  des 
ordinaires  int^;ruenues  Ajr  lefdictes rrü- 
gnations  ou  permutations,  au  cas  que  1 s 
refignanrs  ne  furuiuent  vingt  iours  apres 
iefdites  refignations  ou  permutatipns  ad" 
mifes  & efFcduces. 

Parce  que  les  fuppofts  dcfdites  Vni- 
uerfictz  fe  voyent  fortfoüiicnt  trauail- 
lez  de  procez  en  regkment  de  luges  au 
ConfeilPriué  jCpntre  les  priuileges  qu’il 
a pieu  aux  Roys  leur  Qâ:foyer,  8e  qui  ont 
eitc  confirmez  de  fa  Majeftç.  Ellpcft  tres- 
humblement  fuppliec,de  ¥ouloir  ordon- 
ner que  Icfdics  fuppofts  des  X^niuerfitez 
ne  pourront  eftre  tirez  au  Grand  Confeil 
ny  ailleurs  pour  raifon  de  leurs  bénéfices, 
Sc  toute autreadion  quils.auront  contre 
quelque  perfonneque  ce  foie:  Ains  fer 
font  tenus  toutes  leurs  parties  venir  plai- 
der deuant  les  Conferuatcurs  de  leurs 
Priuileges  Royaux  en  première  inftance, 
8c  par  appel  en  la  Cour,  8coù  Icurfdiçcs 
parties  obtiendroient  quelques  lettres  de 
fa  Maj  efté  > pour  les  attirer  ailleurs,  ne  fe- 
çorit  tenues  lefÆts  des  Vniuerfitczy  de- 
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fercr,  àins  continucroiu  leurs  pourfuitees 
par  deuant  leur  luge  ordinaire  , lequel 
pourra  valfablemcnt  palTcr  outre  iufqucs 
à fentcnce  diffiniciue  > nonobftant  lefdi- 
tes  lettres. 

' PovR  faire  cefler  les  plaintes  que 
font  les  Curez,  Preftres,  Vautres  gens 
d*Egiifedefqaels  pour  la  plus  grande  par^ 
tie  ont  elle  prins  des  Vniuerfitez,  des 
xnauuais  traiftemens  qu  ils  reçoiuenides 
Officiaux  , Icfqucls  eftants  feuls  luges 
font  aifement  induifts  à les  opprimer, 
inclinants  à la  faueur  des  grands , tant 
Eeelefiaftiques  que  Laies  , de  forte  que 
le  priüilegc  de  Clericatûre  incroduidt 
pour  maintenir  la  franebife  8c  liberté 
Ecclcfiaftique  , efl:  conuerty  à leur  foule 
8c  oppreffion  ; Confideré  que-  lefdidls 
gens  d’Eglife  eftants  toufiours  fujeds 
naturels  du  Roy, 8c  ne  pouuants  par  Tor- 
dre de  Clericatûre  eftre  exempts  deTo- 
beiflancequllsluy  doiuent,ilcfl:raifon- 
nable  qu  ils  viuent  foubs  fa  protedlion, 
8ciouyflent  de  la  franchife  de  fes  autres 
fujedbs  ôc  bonne  luftice  qui  eft  rendud 
foubs  fon  autorité , ibind  que  de  droid 
commun , 8c  par  raifon  naturelle , on  ne 
peut  empefeher  perfonne  de  renoncer  à 
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cc  qui  eft  introduit:  en  fafaucur.  Sera 
permis  à toutes  perfonnes  Ecclefiafti- 
ques  non  regulicres  , en  toutes  caufes 
ciüiîes,  & criminelles,  de  renoncer  ( fi 
bon  leur  femble  ) à leur  renuoy  par  do- 
uant leur  luge  Ecclcfiaftiquc  , 6c  cefai- 
fant  ne  pourront  cftre  par  les  luges  Roy- 
aux rendus  aufdi£ls  OfKciaux  , ny  par 
eux  vendiquez.  ^ 

D'a  V T A N T que  les  Curez  qui  ne  per- 
çoiuentlesdifmes  de  leurs  ParroilTes/c 
plaignent  que  les  Officiaux  leur  tien- 
nent vne  extrême  rigueur  lorsqu’il  eft 
queftion  d arbitrer  leurs  gros  , 6c  por- 
tions congrues  fur  les  difmes,  ou  en  de- 
mander augmentation  contre  les  Ab- 
bez, Prieurs , Chapitres,  Communau. 
tez , Se  autres  pourueus  de  Bénéfices  fc- 
culiers , ou  réguliers  , à caufe  defquels 
ilsfedifent  Curez  primitifs,  6c  perçoi- 
uent  les  difmes  , ou  que  lefdids  Offi- 
ciaux font  eux  mefmes  pourueus  defdits 
bénéfices  , 6c  ainfi  font  leurs  parties  , 
ayâs  intereft  en  scblables  caufes  : ou  dc-« 
pendent  entièrement  6c  font  à ladeuo* 
lion  de  leurs  parties, dot  aduient  que  lef- 
dits  Curez  ou  Vicaires  perpétuels  , qui 
font  la  fonêtiondes  Pafteurs,  celebrenc 
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icferuicepubiie  6C  Parrochial  ^ ôc  adîni« 
oiftrent  ks  Sacrements  ^ n ont  aucune 
commodité  pour  s'entretenir  honnefte- 
inenc , félon  leur  vacation  i ôc  font  rc- 
duiébs  en  grande  neccfliic,  ôc  pauurctéi 
ce  qui  tourne  a l’opprobre  & fcandalc  de 
Tordre  Ecclcfiaftique  j diminution  de 
Tlionncur  du  minifterCjSr  à la  charge  des 
ParroiflienSjfoient  nobles  ou  du  tiers 
Éftat,  kfquels  ores  qu’ils  (oient  charge^ 
du  payement  des  difrnes  ^ quife  leuent 
fur  les  héritages , à raifon  dequoÿ  les  Sa» 
crements  leurs  doiuenc  eftre  admini- 
ftreZjôcla  Mcffe  Parrochialk  celcbreci 
font  contraints  de  fournir  du  Icur^pour 
ayderà  viure  àleursGtuez,  &:  fubüenir 
à leurs  neceflitez.  Pour  donc  y pour- 
ueoir, attendu  que  les  luges  Laies  ne 
peuuent  auoir  intereft  en  femblables 
caufes^fera  loifibleaufdits  Curez  ôc  Vi- 
caires perpétuels^  qui  pour  la  plus  gran- 
de ôc  faine  partie  ontefié  tirez  defdites 
Vniucrdtez,  es  caufes& differents  où  il 
fera  queftion  du  payement  , &c  eftima* 
cion  6c  augmention  de  leurs  gros  , &c 
P O r cio  ns  c o n gr  U e^s  fc  P o ur  U e o ir  par  d c- 
uantks  luges  Royaux,  6c  autres  luges 
Laies  pour  auoir  Iuftice,6c  feront  les  lu- 
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gcments  furcc  intcruenus  executez  par 
prôuifion  » nonohAant  oppofuions  ou 
appellations, Si  fans  prciudice  dlcellçs. 

T cotnme  les  fnppliancs  foyenc 
touApursdçmeurez  aflUdus  en  Texerci- 
ce  de  leurs  fondions  âc.  charges  > depuis 
le  temps  que  par  l’hcurcufe  redudion 
de  ceAc  ville  en  Tobey ffance  du  feu  Roy 
d’etcrnclle  mémoire  voAre  pçre,  que 
Dieuabfolue,  il  pleuAà  jfa  MajeAç  les 
reAahlvrcs  Colleges  de  ladide  Vniuer- 
fitc  , defquéls  la  duree  des  troubles  les 
auôiêt  efeartez/ans  (Jue  la  mifere  & pau- 
uretCjoii  les  arcduidsd*ere<^ioï^  de  tant 
de  Colleges  rentez , faide  au  moyen 
de  la  paix  en  toutes^  les  meilleures  vil- 
les de  ce  Royaume,  les  air  peu  diuer- 
tir  du  feruice  qu’ils  rendent  à voAre 
MajcAé,en  l’inArudiôn  fincere  Si  fidcU 
le  de  vos  fujeds  , & auquel  deuoir  ils 
prpteAent  vouloir  perfiAçr  inuiolable- 
ment  àiamais;  Ilplaife  à voAre  MajeAé 
S î K 1 ^cn  leur  accordant  le  contenu  aux 
liifdiis  articles, leur  conferuer  l’honneur 
de  voAre  Royale  faueur  ,ôi  bien-vucil 
lance  r qui  les  obligera  de 
plu$en  plus  le  feruice 
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vous  dbiuent  , &;  de  prier  Dieu  pour 
1 augmentation  de  voftrc  profperiié&: 
fanté. 

L E LeHeaf  notera,  que  ce  Cayèr  n'a 
e^é  frejènté  aux  Bfiats  , ains^  vn  autre 
Jupfefé  au  lieu  , changé  , altéré  & dimi- 
nué, tant  a eu  de  fouuoir  la  terteur  & 
-frayeur  que  l’on  a far  dimrfes  voyes  & 
fraifiques  emfraint  é s âmes  de  la  fau- 
ure  dr  dejôlee  Vniuerfite,  Ce  quife  iufii- 
Je  far  le  frocez^  verbal  qui  enfuit  j requis 
dr  Jfifuléauant  la  frejèntatien  dudiét  Cayer 
fiffop. 

A V I o V rd’b  V Y datte  des  prefen- 
tes  Noble  8c  diferette  perfonneMaiftre 
Georges  Tv R got  Prouifeur  du 
College  de  Harcourt , fondé  en  l’Vni- 
üerfitédc  Paris,  SC  iVn  des  Doyens^de 
la  Nation  de  NorrDandic,refidant  audit 
College,  s’eftaueç  les  Notaires  Gardc- 
nottes  du  Roy  noftre  Sire,  en  fon 
Cha  ftelet  de  Paris , fous-fignez  ; trànf- 
portépar  deoersles  perfonnes  de  M'on- 

fieur  Maiftre  Charles  le  Pes- 
c H E V r , de  prefent  ReAeur  de  ladiéle 
Vniuerfité,  tant  pour  luy  que  pour  les 
Procureurs  des  quatre  Nations.,  trouuc 
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en  fa  chambre  au  College  de  Calui, 
fondé  en  ladite  Vniuerfité  , Sc  deMai- 
ftrelEAK  G R AN  GE  R,  Procureur  de 
la  Nation  de  France,  tant  pour luy  que 
pour  fes  Collègues , crouué  comme  fur- 
uenant  en  la  lufdiCte  Chambre.  Au£- 
quels  ledit  TvRGoxadiQ:  Sc  declaiç 
quilempcfche,  s*oppofc  Sc  protefte  de 
nullité,encasque  lefdits  Sieurs  Redeur 
èc  Procureurs  s’ingèrent  de  bailler,  de- 
liurcrôc  prefenter  à mes  Seigneurs  les 
Députez  Généraux  des  trois  Ordres  de 
ce  Royaume,  alTemblezen  celle  ville  de 
Paris,  au  nom  de  ladite  Vniuerfité,  ny 
d*aucune  partie  d’icelle , vn  Cayer  que 
lefdiéls  Sieurs  Reâbeur  & Procureurs 
depuis  fix  iours  feulement,  feparez  Sc  re- 
tirez  en  la  maifondudiét  Sieur  Reéleur 
ont  compilé  ôc  dreffé,  d’autant  qu*il  eft 
tout  autre  6c  different,  tant  en  la  matière 
qu’en  la  forme  de  celuy  Cayer  de  rc- 
monftranccs,  lequel lediélTvRGOT  des 
ïl  y a deux  mois  Sc  plus,a  drefféjfaiâ:,  Sc 
compofé  à Imftance  , commandement, 
6c  prière  deladifte  Vniuçrfité.  Et  lequel 
Cayer  a eftéplufieurs  fois  veu,leu  , exa- 
nxinéSc  approuué  en  pleines  Congre- 
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gâtions  de  kdiÊké  Vniucrfué,tant  au  lo- 
gis dudit  Sieur  Refteur,que  dedans  le 
Chapitre  des  Maihurins,  lieuordinaire 
d’icelles  CongregationsÆt  d’iceluy  bail- 
lé SC  deliuré  piufieurs  coppics  à Mef-p 
fleurs  les  Doyens  des  Facilitez  Supé- 
rieures: Et  neantmoins,  dedans  le  pré- 
tend» Cayernomeau  ne  fetromel’ar'-  : 
ticle  d»  jerment  de  fidelité  a»  Koy,  cpti 
auroit  ejlé  paffe  fans  contrediéî  auenn^ 

^ d»  confentement  general  de  toutes 
les  Nations  ; St  ont  eBé retranchées  des 
autres  articles  dudit  premier  vray 
Ca  hier  piufieurs  claufès  necejfaires  ejuiy 
lejloient  infèrees  ^ çld*  qui  auoientfèmr 
hlablement  efié  arreflees  efdites  Congré- 
gations: i^'^snoyeTî'déqüoy  ledit  Tvr- 

G oT  a protefté  Sc  protefted’en  former  ] 
fes  complaintes  quand  & où  il  appar- 
tiendra, au  cas  que  lefdits  Sieurs  veu-  ; 
lent  pafler outre:  Lefquels  Sieurs  Rr- 
CTEVR  ET  G RANGER  ontfaiébref. 
ponfe,  fçauoirlediâ: Sieur  R e cte  v r, 
que  (v'eritablement  lediSi  Cahier  a eflé 
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retranché^  dintinuê  de quelt^ues arti- 
cles en  fa  chambre  en  la  compagnie  dû 
quatre  Procureurs  désistions  S Ev- 
L E M E NT.  Juec lejquels iceluj Sieur 
Rectevr^î  eflè  d’aduis  cto  fier 
retrancherlefdiéîs  articles,  croyant  que 
lefdifis  "Procureurs  auoyent  charge  de 
leurs  Nations,  Cÿ*  puiffance  de  ce  faire: 
Et  çar  lcdi<5t  Sieur  Grangér, 
^’ii  a ajjffiéau  Retranchement 
dudiél  fahier félon  l'intention  de  ceux 
de  fa  Nation,  qui  fe  trouuerent  en  la 
derniere  ajjembleefaifle  aufdifls  tfMa- 
thurins.  Dont  dccequedefluslcfdi£ics. 
parties  ont  requis  aûc  aufdids  Notai- 
res  à eux  o£troyé  ceS  prefentcs  pour 
leur  feruir  &c  valloir  refpediuement  en 
temps  & lieu  J ce  que  de  raifon.  Ce  fut 
fai£t,  di6t,  déclaré,  fommé.refpondu, re- 
quisse oftroyé  en  ladite  chambre  dudit 
Sieur  Rectevr.  le  vingt-vniefme  lâuier, 
auant  midy  l’an  mil  fix  cens  quinze , & 
ontlefdites  parties  ligné  la  minuttedes 
prefentes  demeureeversledid  de  fainft 
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Vaaft , IVn  defdifts  Notaires  foubs-fi 
gnez  , de  baillé  coppie  du  prcfeni 
audiét  Sieur  Rectevr.  , Signez 
Moiuoullel  de  de  fainét  Vaaft. 


